
enfants entre 5 et 8 ans. Comme le franqais est present6 sous forme de 
dialogue cet ensemble sera interessant et pour les francophones et pour les 
enfants en immersion. I1 faut signaler cependant que la syntaxe est enfan- 
tine et contient toutes les maladresses de la langue parlee d'un enfant. 
Ceci dit il n'y a aucune raison pour que ce texte authentique soit Bvite par 
les enseignants a condition qu'il ne soit pas un texte exemplaire de gram- 
maire. 

Dans ce texte de Ginette Anfousse, les enfants-personnages apprennent en 
faisant. Griice a tous les elements de cet ensemble: texte dialogue, cassettes 
avec chansons, et de multiples jeux d'exploitation, les enfants-lecteurs eux 
aussi apprennent en faisant. Je recommande ce coffret d'une part pour l'in- 
t6r&t thematique et de l'autre pour la qualit6 de la presentation. 

Sarah Norgrove est enseignante de franqais au Conseil Scolaire Fronte- 
nac, Kingston, Ontario. 

POUR LIBERER LE TEXTE 

Magie d'un jour de pluie, Marie-Louise Gay. Saint-Lambert, Heritage 
Jeunesse, 1986. 30 pp. 9.95$ relie. ISBN 2-76252578-0. 

La renommee de Marie-Louise Gay en tant qu'illustratrice n'est certaine- 
ment plus a faire. Sa notoriete s'ktend aussi bien du cat6 francophone 
qu'anglophone du pays et deborde m&me de nos frontieres. Ses images, on 
l'a dit et redit, ont tantat derange, choque, tant8t eveill6 la curiosite ou fait 
sourire. Son dernier album, Magie d'un jour de pluie, Bcrit et illustre par 
elle, continue a nous en mettre plein la vue. 

Dans Magie d'un jour de pluie, I'auteure reprend le theme qu'elle avait 
exploite dans Voyage au clair de lune (Ed. Heritage, 1986); celui du monde 
du r&ve, partage par un petit garqon et une petite fille. Si Voyage au clair de 
lune racontait le r&ve d'une nuit, Magie d'un jour de pluie est un r&ve qui se 
fait eveillb, au milieu de la journee. ZoB et Georges jouent dans la maison 
parce qu'il pleut dehors. "De la salle de jeux jusqu'au salon, ils font le tour 
de la maison". . .en tricycles. Le papa de Georges leur demande donc d'aller 
jouer au sous-sol, et c'est la que Zoe et Georges se construisent un chsteau 
et imaginent les aventures les plus extraordinaires: le tapis devient tigre 
qui disparait pour faire place a une madame serpent, du dos de laquelle les 
enfants plongent pour aller decouvrir un monde sous-marin Btrange ou une 
baleine bleue finit par les engloutir. L'aventure se termine par la maman 
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appelant les enfants pour le repas. Et en fermant le livre, on peut se deman- 
der, tout comme l'ont fait Toby et Rose dans Voyage au clair de lune: " ~ t a i t -  
ce un rgve, peut-6tre pas. I1 faudrait le demander au chat." 

Cependant, malgre sa fantaisie, l'histoire de Zo6 et Georges est une his- 
toire realiste, dans ce sens que n'importe quels petit garqon et petite fille 
jouant dans un sous-sol plein d'objets heteroclites risqueraient de s'inven- 
ter un monde a eux, hors du reel et m6me de se "faire des pews". L'Qnorme 
tigre, avec son oeil rouge, n'est certainement pas des plus avenants 
"Georges, dit ZoB, il a l'air mechant." Et Rose, de son c8t6, dit ouvertement 
qu'elle a peur lorsqu'elle et son compagnon s'approchent de la lune. Tout 
ce mecanisme du jeu et de l'imagination debordante des enfants est extr6- 
mement bien exploit6 et illustre par l'auteure. Selon 1'8ge et le sens de 
l'observation du lecteur(trice), l'enfant pourra remarquer que tous les ani- 
maux extraordinaires imagines par les deux enfants venaient directement 
de leur quotidien; d'un dessin affiche au mur, d'un poisson dans un bocal 
ou d'un jouet trainant sur le plancher sont n6s le tigre, la baleine, l'eau. 
On peut s'amuser 5 chercher, a travers les pages, les elements recurrents. 

Neanmoins, pour l'adulte-consommateur en qfiete d'un livre nouveau a 
offrir, le fait qu'on retrouve, dans les deux derniers livres de Marie-Louise 
Gay, le m6me thgme, la m6me evolution des Bvenements et une fin qui 
nous ramgne, dans les deux cas, au monde du r6e1, pourrait 6tre decevante. 

Diane Tremblay (dans Lurelu, vol. 10 no 1, p. 8) dans son compte-rendu 
de Voyage au clair de lune, reprochait a l'ecriture de M.-L. Gay d'etre 
"plut8t descriptive" et au texte en general d'etre moins "enlevant que les 
illustrations". Ici, le texte s'est un peu allong6. De la phrase unique, on est 
pass6 a quatre lignes par illustrations. Ces petits "quatrains" donnent un 
certain rythme a la lecture, accentue par la rime. M2me si l'illustration 
raconte encore beaucoup plus que les mots, on rencontre quelques images 
d'ecriture amusantes dans le texte, qui aident a retablir un Bquilibre entre 
le plaisir visuel et celui de l'oreille. 

Mais Marie-Louise Gay demeure avant tout une illustratrice, c'est-a-dire 
que ses images disent tout et m&me plus que ce qu'on peut trouver dans le 
texte; et elle est aussi definitivement une artiste, creant des images debor- 
dantes de couleurs, de details, de mouvements remarquables; de ce c8t6, le 
livre est inkpuisable. I1 est certain qu'elle elargirait son public si elle per- 
mettait au texte de sortir de son cadre et d'ajouter, & sa faqon, une autre 
touche de coulew. 

Julie Eeclerc enseigne le fran~ais h I'Universitk de Waterloo. S a  thkse de 
maitrise portait sur la littkrature quibkcoise pour la jeunesse. 
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